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LA REGETTE MOITIE-MOITIE

Le Bernois Klaus
Heer a 47 ans. II
est psychologue,
therapeute de couple

et journaliste ä
ta radio suisse
alemanique. Sa
femme, Muriel
Kämpfen Heer,
eile, a 41 ans. Elle
est aussi psychologue,

et psycho-
therapeute.

On parle beaucoup du «nouvel homme» et du
«nouveau pere». Avec ferveur. Qu avec ironie.
Klaus Heer, lui. prefere les actes aux paroles.
Depuis huit ans, il passe la moitie de son temps
ä s'occuper de ses enfants. Pendant que sa
femme travaille. Temoignage d'un homme libera.

d'un pere et d'un mari comble.

ien avant d'avoir l'äge de procreer,
j'en avais dejä marre de la famille. Je suis
l'aine de 12 enfants; le dernier de mes freres
est venu au monde 23 ans apres moi. Mes
parents se sont acquittes de leurtäche ineffable

aussi bien que des parents ordinaires. Ma
mere s'est consacree sans reserve ä sa famille.
Mon pere travaillait ä l'exterieur; ä l'inte-
rieur, il etait comme un roc, nous pouvions -
et devions - le prendre comme point de
repere et point d'appui. En tant qu'individu, il
etait soumis ä la souverainete et ä la sollici-
tude de sa femme.
Ce modele matrimonial et familial, dont mes
parents ont incarne et vecu la version gravee
sur bois, forme toujours la charpente cou-
rante de la cellule de base de la societe. Je
m'en suis rendu compte plus tard tous les
jours, quand je suis devenu thepareute
conjugal. J'ai vu exactement les desavantages
d'un modele familial que la majorite (des
hommes) adopte pour ainsi dire sans y penser
et peut-etre aussi sans faire preuve de la
moindre fantaisie.
Quand j'ai eu 38 ans, j'ai engendre mon
premier enfant. Ma femme Muriel m'avait
ouvert les portes de la paternite en declarant
qu'il lui etait impossible de troquer sa vie
professionnelle contre la maternite. Les
discussions ont ete ardus et delicats; mais un
nouveau modele concret est apparu k Tissue
des debats: fifty-fifty. Sous cette forme la
famille etait envisageable; le nouveau, l'in-
connu semblait realisable, non l'ecule.
Evidemment, la realite a bientöt depasse ce
que je m'etais represents. Mon imagination
etait beaucoup trop anemique pour me
depeindre un juste tableau de la violence
avec laquelle la vie allait ä present emmena-
ger chez nous. La grossesse et tout particulie-
rement la naissance et les premiers jours de
notre fille Anne-Sophie m'ont investi dans
mes fonctions de pere avec une brutale
evidence. J'ai consigne alors ceci dans le journal
des parents que nous comptons lui offrir un
jour: «Tout au fond de moi, j'ai un peu peur
pour nous deux: je me demande sij'y arrive-
rai, si je suis ä la hauteur de cette täche ardue
et qui excede peut-etre mes forces.»
Ma täche consistait ä laisser tomber la moitie
de mon metier et ä m'occuper de mon enfant
pendant ce temps-lä. J'avais toujours
travaille beaucoup, avec plaisir et passion. C'est

pourquoi il m'a ete penible de constater que
plus Anne-Sophie grandissait, moins eile
dormait, et plus eile voulait avoir affaire avec
moi. Une demi-journee avec un enfant en bas

age peut etre tres longue, quand on ne peut
pas se consacrer entierement ä lui. Et tous les
jours, la demi-journee recommence!
Je sais aujourd'hui (parce quej'exerce mon
metier ä mi-temps) que les hommes ne peu-
vent, avec la meilleure volonte du monde,
que se faire une idee fausse ou, dans le meil-
leur des cas, qu'ils n'ont aucune idee de ce
qu'est la vie quotidienne avec des marmots.
Vu du bureau, pouvoir «organiser soi-meme
sa journee» a l'air d'une recreation. Les
meres n'ont rien d'autre ä faire qu'ä jouer et ä

se promener avec les gosses, ä rendre visite ä

d'autres femmes sympathiques, buveuses de
cafe, et ä leurs chouettes enfants. C'est ce que
pensent les peres du dimanche.
Le probleme est exactement lä: n'avoir rien
d'autre ä faire! Ces heures qui n'en finissent
pas ä tripoter des petites briques garanties
non toxiques et ä jouer sur les places de jeux
aseptisees (par des hommes) du jardin municipal!

Et cette gluante disponibilite permanente

pour un möme qui veut toujours ce

qu'il n'a pas et n'a pas le droit de faire ce qui
est dangereux ou ce qui n'est pas «raisonna-
ble»! Des milliers de fois, je me suis livre ä ce

petitjeu mental: au bout d'une demi-journee
passee ä m'occuper d'un gösse, j 'imagine que
je dois maintenant enchainer - comme la

plupart des femmes - sur une deuxieme
demi-journee avec des enfants. Bon Dieu,
quelle joie ä chaque fois de pouvoirme repo-
ser au travail!
La vie est devenue tout ä fait harassante
quand notre seconde fille, Marie-Luise, est

nee voici cinq ans. Deux enfants ne donnent
pas deux fois plus de mal, ils multiplient le

travail parx. En tout cas les deux ou trois
premieres annees. Iis ont des besoins qui divergent

ä un point incroyable. Peu ä peu, les
conflits et les bagarres entre les deux filles
ont commence. Je sentais que j'avais encore
un tas de choses ä apprendre.
Je sais, je suis en train de pleurnicher. Bien
des meres se plaignent sur le meme ton que
moi, mais la plupart ont de plus le sentiment
detestable d'etre en train d'echouer. Moi par
contre je ne suis pas autant qu'elles oblige de

correspondre ä ce qu'on attend d'une mere.
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Je jouis de la meme liberte que le fou du roi,
je suis un pere d'avant-garde. Et les bouffons
ont tous les droits, meme celui de se lamen-
ter sans retenue.
Car les bouffons ont la belle vie. Moi, par
exemple, je ne travaille qu'ä mi-temps!
Depuis huit ans,je ne reqois que huit couples
par semaine. Mes emissions de radio, je les
ecris surtout la nuit. La creation, qa peut etre
un travail penible, et la therapie pour couples
un travail tres penible. Bon Dieu, quelle joie
de pouvoir parfois me reposer en compagnie
des enfants!
Pour un homme, la plus haute qualite de vie
est d'avoir une femme satisfaite. La plupart
des femmes qui vivent en famille sous le
regime de la division du travail traditionnelle
fmissent avec le temps par se retrouver pro-
fessionnellement sur la touche. Le röle de
mere et de menagere ne donne qu'ä une
toute petite minorite de femmes les satisfactions

que la rhetorique masculine du refoule-
ment voudrait lui attacher. Au bout du
compte, on trouve un mari malheureux qui a
mauvaise conscience. II est malheureux,
parce qu'il est livre sans defense au malheur
chronique latent de sa femme.
Ma femme Muriel a eu la chance de m'avoir.
Son identite professionnelle n'a pas le moins
du monde souffert ä cause de la famille. Elle
possede ce qui passe d'habitude pour
incompatible: un metier et des enfants. Elle a aussi
un partenaire competent et engage en
matiere de soins ä la couvee. Elle peut parta-
ger, eile trouve en face d'elle une oreille
attentive et comprehensive. Et j'ai eu encore
plus de chance d'avoir Muriel. Elle me laisse
etre le pere que j'ai fini par etre: je ne peux pas
etre different. Elle m'abandonne complete-
ment les enfants. Elle renonce ä l'hegemo-
nie, «voulue par la nature», de la mere et
m'en cede une pleine moitie.
Je trouve que la maniere dont nous nous lais-
sons libres d'agir ä notre guise avec les
enfants est la forme de solidarite la plus
importante et la plus bienfaisante.
L'aspect de ma paternite qui est vraisembla-

blement le plus sombre est ce que les hom-
mes appellent la «logistique»: faire les courses,

la cuisine, les nettoyages, la lessive, le
raccommodage, penser aux mille petits
riens... Et le pire de tout: la lutte demorali-
sante et sans espoir contre le chaos dans la
maison. Cette masse coriace de travaux inin-
teressants et toujours recommences! C'est
surce point que je me rends le mieux compte
que je ne suis qu'un homme. Les hommes, y
compris les hommes au foyer declares dans
mon genre, ont generalement place leur propre

seuil de tolerance pour le desordre
ambiant un tout petit peu plus haut que leur
compagne. De sorte que c'est habituelle-
ment son sens de l'ordre qui prend le des-
sus...
Une ou deux fois fan Muriel pique une crise.
Pendant ou apres une periode de tension
creatrice, durant laquelle des emissions sont
nees (ou des articles sur mon röle de pere ä

temps partiel ont ete rediges), eile me
demontre que l'equilibre dans la repartition
des charges familiales est rompu. C'est des-
agreable. II va etre necessaire de proceder ä
des corrections, surtout dans mon attitude.
Je suis convaincu que les hommes que nous
sommes avons besoin de qa: les equilibres,
nous les trouvons ennuyeux ä la longue;
nous les aimons surtout compromis: voir ce
qui se passe avec notre environnement en
perdition. Cette destruction est au premier
chef l'oeuvre de la partialite masculine.
L'equilibre est devenu le maitre mot de ma
vie de pere de famille et de travailleur. Bien
sür que notre equilibre est instable; il peut
etre lourd ä porter, il peut meme opprimeret
faire mal. Pourtant ce que j'ai vecu jusqu'ä
present me montre que l'etroitesse d'esprit
est beaucoup plus lourde ä porter et qu'elle
peut avoir de graves consequences. Pour les
femmes et pour les hommes, assumer simul-
tanement des täches maternelles et paternel-
les rend certainement la paternite et la mater-
nite plus faciles et plus fecondes. m

Klaus Heer

«C'est fou comme
je peux avoir du
plaisir ä etre en
compagnie de mes
enfants!» Klaus
Heer en train de

jouer, de peindre et
de coudre avec ses
ßiles. «C'est fou
comme je peux
avoir du plaisir ä
me remettre d mon
travail!»
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